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Par

Mélodia Snape

10 – Une Semaine Chargée !

C’est le moment de son premier cours. Elle se rend dans la salle de cours du professeur McGonagall. 

« - Bien ! Je vais donc essayer de vous apprendre à maîtriser vos pouvoirs afin de les concentrer et ainsi de pouvoir lancer des sorts. Lorsque nous aurons avancé, je vous apprendrai quelques sorts de métamorphose. L’école vous prête une baguette pour le reste de votre séjour. Il vous faudra songer à en acheter une par la suite.

- Comment fonctionne-t-elle ?

- La baguette permet de concentrer tout le pouvoir en un seul point. Le sort est plus facilement réalisé. Les sorciers démunis de baguette, ne sont pas démunis de pouvoirs mais il est très difficile dans ce cas de lancer un sort. En revanche, j’ai un secret à vous révéler mais je vous conseille de ne pas le dévoiler. C’est un ami qui travaille sur l’étude des moldus qui me l’a révélé. Il semblerait que vous puissiez concentrer vos pouvoirs autrement. C’est ce qui se passe avec les moldus, comment dit-il déjà, paranormaux !

- Comment ?

- En vous concentrant, mais chaque individu est différent. Le plus souvent, c’est la main qui conduit le pouvoir ! Nous essayerons. N’oubliez pas que peu de sorciers le savent, même ici. Evitez de vous en servir et ne le montrez qu’à des gens en qui vous avez confiance.

- Bien.

- Si nous commencions. Vous allez boire ceci. C’est une potion que le professeur Snape a préparée exprès ! Elle va vous permettre de ressentir vos lignes de pouvoir. Ainsi, il vous sera plus facile de les concentrer et la baguette vous aidera. Une fois que vous aurez compris le truc, nous essayerons sans la potion.

- D’accord.

- L’un des sorts les plus faciles est Lumos. Il n’y a pas de mouvement de baguette et il est facile à prononcer. Nous saurons ainsi si vous y arrivez. » 

Marion boit la potion. Elle est marron et toute fumante. Le goût n’est pas très agréable. Mais ce n’est pas fait pour, se dit-elle. Elle ressent une vague de froid. Tout son corps est gelé, hormis quelques endroits. Elle ressent des petits points diffus de chaleur. Elle essaie de les rassembler de les concentrer vers la baguette. Elle sent que la baguette les attire. Il lui faudra une heure pour y arriver. Puis, elle essaie sans la potion, et cela devient tout de suite plus dur. Elle finit par y arriver mais la baguette s’éclaire très faiblement. 

 « - C’est assez pour aujourd’hui ! Ne vous inquiétez pas, demain cela vous paraîtra plus facile, c’est le temps que le réflexe se crée. Vous lancerez des sorts avant la fin de la semaine ! »

Elle va lancer des sorts. Elle a encore du mal à le croire. Ces deux heures de cours l’ont vidée. Heureusement, le cours suivant est plus tranquille. L’histoire de la magie et surtout des sorciers. Elle a lu plein de choses passionnantes. Elle a hâte !

Le cours est d’un ennui mortel. Le professeur Bins a le don de rendre ennuyeuse même la plus intéressante des batailles. Elle commence à lire le livre qu’il lui a prêté. Elle se demande s’il parle bien de la même chose. L’auteur a rendu l’histoire captivante, comme un roman. Il est illustré de scènes animées qui permettent de visualiser les événements. Elle se désole de mobiliser le temps du professeur Bins alors que le livre lui suffit amplement. Il fait son cours comme si elle n’était pas là et ne se rend même pas compte qu’elle a déjà fini les trois premiers chapitres alors qu’il n’en est qu’au premier.

Au repas, les trois professeurs sont présents. Les discussions tournent toujours autour des même sujets, la vie quotidienne et l’évolution des programmes d’enseignements. Marion ne participe pas beaucoup aux conversations. A la fin du repas, alors que tout le monde se lève, elle rejoint le professeur McGonagall et lui demande :

« - Excusez-moi, j’aurais besoin d ‘un renseignement.

- Oui.

- Où puis-je laver mon linge ?

- Oh ! Oui ! Le plus souvent, lorsqu’ils sont chez eux, les sorciers utilisent des sorts. Filius vous les apprendra. Mais ici ce sont les elfes de maison qui s’en charge. Je vous enverrai Physéa ce soir.

- Merci. »

L’après-midi s’annonce plus intéressante. Filius a dégagé toute la salle. Il y a des tas de posters au mur sur les mouvements de baguette à faire pour chaque sort.

« - Marion, rassurez-vous ! Minerva m’a dit où vous en étiez. Nous ne pratiquerons pas de sort aujourd’hui. Je vais vous apprendre les différents mouvements et leur importance. Puis, vous apprendrez à prononcer correctement les sorts.

- Ce programme me convient parfaitement.

- Il faut savoir que la plupart des sorts sont parfaitement décrits dans la littérature. Je vais donc vous enseigner une série de charmes qui pourront vous servir au quotidien mais vous pourrez en apprendre bien plus par vous-même avec beaucoup de travail. Quoiqu’il arrive, même après ces deux mois, si vous rencontrez des difficultés vous n’aurez qu’à m’écrire et je vous aiderai.

- Merci, Filius ! »

Elle s’entraîne sur quatre sorts : Un pour envoyer les missives, Conducto Missus. Un pour tout nettoyer, Récurvite. Un pour faire la lessive, LixiviaVestimento. Et un, que lui a demandé Marion, Mémoris Activa. Il s’agit d’un sort qui permet de mieux enregistrer ce que l’on apprend et ainsi de s’en souvenir plus facilement. Il ne remplace  pas le travail mais évite les pertes de mémoires.

Lorsque la fin du cours arrive, Filius semble content. Il ne cache pas son empressement d’être au lendemain pour qu’elle essaye de les lancer.

Marion descend à sa chambre, pose ses affaires mais garde la baguette. Il faut qu’elle s ‘y habitue. Elle se dirige ensuite vers les cachots pour son rendez-vous avec le professeur Snape.

« - Bonjour, Marion ! Vous êtes en retard !  

L’horloge indique 17h12 au lieu de 17h10, heure du rendez-vous.

- Bonjour, Professeur Snape. Oui, je vous prie de m’en excuser.

- C’est tout ! Pas de justifications. 

- Cela ne changera rien au fait que je suis en retard. Mais je peux vous en donner si vous le souhaitez.

- Cela ne sera pas nécessaire. Alors cette journée ! Ça y est vous savez lancer des sorts. Montrez-moi ça !

- Non j’en suis loin. Voici tout ce que j’arrive à faire. Lumos ! 

 La baguette brille faiblement

 - Effectivement ! Ce n’est pas bien fameux. Vous manquez de rigueur.

- Je dirai plutôt d’entraînement !

- C’est ce que disent les incapables pour justifier leurs échecs.

- Je ne suis pas une incapable !

- C’est ce que nous verrons. Vous n’êtes pas sans savoir que les cours que je dispense ne nécessitent pas de savoir contrôler ses pouvoirs. Il faut de la rigueur, de la discipline et beaucoup de travail.

- J’attends votre cours avec impatience.

- Vraiment ?

J’imagine la réalisation de potions un peu comme de la cuisine.

- A cette exception près, qu’une mauvaise manipulation peut changer une potion digestive en poison.

- Je m’en souviendrai.

- Bien, en attendant, j’ai cru comprendre que vous souhaitiez nous connaître mieux. Discutons alors.

- D’abord, je voudrais vous remercier d’avoir réalisé la potion qui m’a permis de ressentir les lignes de pouvoir.

- C’est mon travail !

- Cela n’exclut pas de dire merci !

- De rien !

- Je suis très curieuse d’apprendre à vous connaître.

- Pourquoi ? Vous voulez connaître les mystères du professeur Snape ? Pourquoi en veut-il autant à ces pauvres et innocents élèves ?

- Non !

- Non ? Alors que voulez-vous savoir ?

- Je ne veux rien savoir. Je souhaite apprendre à vous connaître. Il semble que vous soyez un homme ambigu mais surtout intelligent et cultivé. Si tel est votre cas, vos conversations doivent être très intéressantes.

- Vous me flattez. Qu’attendez-vous en retour ?

- Ne peut-on rien faire dans votre monde qui soit désintéressé… 

- Si, mais venons en à l’essentiel ! Nous gagnerons du temps si vous me dites ce que vous voulez vraiment que je vous révèle !

- En y réfléchissant, je crois que je sais ce que j’attendais de vous.

- Eh ! Voilà. Je savais bien. Alors, que voulez-vous ?

- J’attendais une conversation enrichissante entre adultes ! Mais je vois bien que cela n’est pas possible. Bonsoir, Professeur Snape, à la semaine prochaine. Merci de m’avoir accordé tout ce temps ! »

Elle sort sans lui laisser le temps de répondre. 

Elle n’est pas en colère. Il n’y a aucune raison. Il aurait très bien pu ne même pas la recevoir. Elle se demande juste comment vont se passer les cours.

Après le dîner, Marion retourne directement dans sa chambre et s’installe sur son lit afin de lire le livre d’histoire.

Elle entend un grattement sous la porte. Elle regarde mieux. Un morceau de parchemin est en train de se faufiler dessous. Il y parvient, s’enroule et se pose dans ses mains.

Elle le déroule. C’est une note du professeur Snape lui proposant un rendez-vous pour le lendemain 17h10. Il veut un deuxième round, pense-t-elle.

Elle se demande alors comment lui répondre. Puis en réfléchissant, elle se dit qu’il a dû le prévoir. C’est un test !

Elle est même persuadée qu’il attend dans la salle des professeurs pour voir si elle vient demander de l’aide. Elle a alors une idée.

Elle prend sa plume et griffonne un petit mot d’acceptation au bas de sa note. Puis elle la roule. Et dit : 

« - C’est bon, tu peux y retourner ! »

A ces mots, la feuille s’envole. Elle en était sûre, il avait prévu un sort de retour ! Marion ouvre la porte et la suit du regard. Elle va directement dans la salle des professeurs. Elle a réussi le test !

Elle se remet à lire, quand on frappe à la porte. Elle se lève et va ouvrir. Elle se trouve alors nez à nez avec une elfe de maison.

 « - Bonsoir, je suppose que vous êtes Physéa. Entrez.

- Bonsoir, Mademoiselle. Merci.

- Je ne connais pas bien vos lois mais si cela ne vous dérange pas, appelez-moi, Marion.

- Bien, Marion. Le professeur Mc Gonagall m’a dit que vous aviez du linge à laver.

- En effet. Mais comment allez-vous faire sans le toucher !

- Les elfes ont des pouvoirs magiques très étendus pour ce qui concerne les tâches domestiques, Mad…Marion. Je vais vous montrer. Sortez votre linge et mettez-le au milieu de la pièce. »

Marion s’exécute. L’elfe tend alors ses mains au-dessus du linge, elle semble se concentrer. Marion voit alors que le linge commence à tourbillonner doucement, puis plus vite. Le tourbillon s’arrête soudain et le linge se plie et retombe sur le sol. 

« - Voilà, c’est fini !

- C’est vraiment très rapide. Merci.

- La prochaine fois, venez me demander, je suis aux cuisines.

- D’accord, mais je ne sais pas comment on y va.

- Suivez-moi, je vais vous montrer. »

Elle descend d’un niveau sous le grand hall. Elle arrive devant un tableau représentant une coupe de fruits.

« - C’est donc vrai, il faut chatouiller la poire.

- Oui. Mad…Marion.

- Si c’est trop dur pour vous de dire mon prénom vous n’avez qu’à dire Mademoiselle. Ce n’est pas grave !

- Non, ce n’est pas trop dur. Cela ne me dérange pas mais je n’ai pas l’habitude.

- Je comprends. Puis-je entrer avec vous. J’aimerais saluer les autres elfes.

- Oui, bien sûr. Marion. »

Elles entrent ensemble. Il y a beaucoup d’elfes, tous occupés à nettoyer et ranger. Ils s’arrêtent lorsqu’ils s’aperçoivent de sa présence. Physéa leur dit :

« - Je vous présente Marion.

- Bonsoir, Mademoiselle. Répondent-ils tous en cœur. L’un d’entre-eux s’approche.

- Peut-on faire quelque chose pour vous aider, Mademoiselle ? Vous voulez manger ?

- Oh, non ! Je voulais juste vous remercier et vous dire que vos repas sont délicieux. Et s’il vous plait, appelez-moi Marion !

- Vous n’avez pas à dire merci, c’est notre travail. 

- Je le sais, mais dans mon monde, on remercie les gens même quand c’est leur travail. 

- Pourquoi ? Si ce n’est pas impoli de demander ! Marion.

- Ce n’est pas impoli. Parce que, justement, c’est une marque de politesse et de reconnaissance du travail accompli. Et en général cela contente celui qui reçoit les remerciements et les compliments. Cela le rassure aussi sur l’efficacité de son ouvrage. Vous comprenez.

- Oui. Marion. Très bien. Nous acceptons vos remerciements mais ici ils ne sont pas nécessaires.

- Je m’en souviendrai. Permettez-moi de vous dire, encore, même si cela n’est pas nécessaire que j’admire le travail que vous accomplissez chaque jour. Et que je vous admire vous en tant qu’êtres. 

- Pourquoi, Marion ?

- Parce que votre façon de penser ou vos lois, je ne sais pas trop comment le dire, font de vous des esclaves. L’esclavage est aboli dans mon monde, même si on sait qu’il y en a encore quelques cas. Nous avons du mal à concevoir que des êtres pensants puissent se contenter de cette situation. Cela ne fait pas partie de notre culture.  Et dans mon monde beaucoup de gens se battraient pour faire de vous des êtres libres.

- Je crois comprendre que ce n’est pas votre cas, Marion.

- Non, en effet. Si l’un de vous, ou vous tous, me demandait de me battre, je le ferai. Mais pas contre votre volonté. On ne force pas les gens à devenir ce qu’ils ne veulent pas sous prétexte que l’on pense que c’est pour leur bien !

- Je comprends, Marion. Merci pour ces informations. Etes-vous sûre de ne rien vouloir ?

- Non, merci. J’ai tout ce qu’il me faut. Merci de m’avoir reçue parmi vous et à bientôt. Bonne soirée à tous.

- Bonne soirée, Marion. Répondent-ils tous en chœur. »

Marion remonte et se couche. Encore une bonne journée au pays de la magie, pense-t-elle en s’endormant.

Elle dort très bien cette nuit-là, profondément et longtemps. Elle n’entend pas son réveil sonner. Quand elle finit par se lever, il est 8h45. elle a raté le petit-déjeuner, ce n’est pas grave. Elle prend un morceau de chocolat de chez Honeydukes, fait sa toilette, s’habille et monte vite en cours.

Elle arrive à 9h05.

« - Bonjour, Excusez mon retard, professeur McGonagall.

- Bonjour, Marion. Je crois savoir ce qui vous est arrivé !

- Vraiment ?

- Vous ne vous êtes pas réveillée.

- Oui ! C’est bien ça !

- Rassurez-vous, c’est normal. Le chemin pour contrôler vos lignes se met en place. Cela demande beaucoup d’énergie et cela se fait quand vous dormez. Essayez donc de lancer un sort.

- Lumos ! 

 La baguette s’éclaire tout de suite avec une bonne intensité.

- Bien, vous voyez. Ça marche ! Nous allons continuer les exercices ce matin. Maintenant que le chemin est fait, il faut augmenter l’intensité. Vous allez reprendre de la potion. Cette fois-ci, vous allez la laisser agir et ressentir toutes les lignes puis tenter de les faire converger toutes.

- D’accord, professeur. »

Marion essaie. Il lui faudra une heure pour y arriver. Elle le refait ensuite sans la potion. ½ heure avant la fin du cours, le professeur McGonagall lui fait faire une séance de relaxation, une sorte de transe. Afin, de donner un résultat équivalant à du sommeil.

« - Bien, Marion. C’est bon pour aujourd’hui. Je crois que vous allez pouvoir lancer votre premier sort avant ce soir ! 

- C’est vrai. Merci beaucoup, professeur.

- Mais de rien, cela me fait plaisir de vous aider. »

Marion est pressée de commencer le cours de sortilèges. Elle trouve le professeur Bins encore plus lent, d’autant qu’elle a déjà lu ce qu’il raconte. Le repas n’en finit pas non plus. Elle essaie de modérer son impatience mais c’est trop dur.

Le cours arrive enfin. 

« - Bien Marion, je sais que vous avez la puissance maintenant, même si elle n’est pas encore à son maximum. Mais, il va falloir de la rigueur. Vous vous souvenez de ce que l’on a fait hier.

- Oui, Filius.

- Nous allons commencer par celui qui sert à envoyer les messages. Ecrivez-moi un petit mot et essayez de me l’envoyer.

- Conducto Missus !

- Non, votre poignet n’est pas assez souple. Voilà comme ça !

- Conducto Missus !

- Elle a presque décollé, encore un effort.

· Conducto Missus ! »

La feuille s’envole, s’enroule et se jette dans les mains de Filius qui crie de joie. Marion est ravie, elle a réussi.

Elle s’entraîne le reste du cours. Elle sait maintenant réaliser les quatre sorts. Filius lui remet une feuille avec toute une série de sorts pour qu’elle choisisse ceux qu’elle veut travailler en priorité.

C’est vraiment très bien parti.

Elle sort en avance du cours, va poser ses affaires et prend alors tout son temps pour se rendre au rendez-vous. Elle pénètre dans le bureau à 17h12.

« - Bonjour, professeur Snape !

- Bonjour, Marion ! Asseyez-vous. Voulez-vous du thé ?

- Volontiers, merci !

- Comment se sont passés vos cours aujourd’hui ?

- Bien, mieux.

- Vous pouvez me montrer ?

· Oui. Attendez. »

Elle réfléchit au sort qu’elle veut lancer. Elle repère une série de chaudrons sales, au fond de la salle, à côté d’une paillasse pleine de fioles et de parchemins.

« - Puis-je nettoyer ces chaudrons ?

- Si vous le souhaitez, ce sont des chaudrons d’essais.

- Vous faites des essais ?

- Oui, je crée de nouvelles potions.

- Ah ! C’est ça votre travail !

- Comment ça ? Bien sûr que non, je suis prof… 

 Il comprend alors qu’elle vient de plaisanter. Il sourit, elle ne croyait pas cela possible.

- Puis-je procéder ? Demande–t-elle.

- Allez-y ? Je demande à voir !

- Récurvite ! 

Aussitôt la saleté s’éclipse de tous les chaudrons, ils brillent.

- Effectivement, vous avez fait des progrès. Vous allez devenir une parfaite petite elfe de maison ! 

 Elle sait qu’il l’a dit comme une insulte, mais elle ne relève pas.

 - J’aimerais bien. Je les ai rencontrés hier, ils sont vraiment très efficaces.

- Si vous le dites ! Vous ne buvez pas votre thé ? Auriez-vous peur que je l’ai empoisonné ?

- Non, j’attends un peu, je ne bois pas chaud.

- Tiens donc, et pourquoi ?

- Parce que sinon je me brûle ! 

 Il éclate de rire devant une réponse aussi…simple et inattendue. Elle reprend :

- Sur quelle potion travaillez-vous en ce moment ? 

- En fait, j’en prépare deux. Il y a en une sur laquelle je travaille depuis des années, sans résultats, c’est pour améliorer la propagation des pouvoirs chez les cracqmols, Filch me sert de testeur. L’autre, je ne peux rien vous dire, c’est un travail top secret pour Dumbledore. 

- Je ne vous en demanderais pas plus. Est-ce que cela vous arrive souvent de travailler sur de nouvelles potions ?

- Oui, j’ai des demandes régulièrement. Je les traite pendant les vacances en général. »

Leur discussion se poursuit pendant plus d’une heure. Puis, Marion prend congés pour aller travailler ses cours avant le dîner. Il lui donne rendez-vous au lendemain.

La semaine est vite passée.

Elle connaît beaucoup de sorts, maintenant. Elle en a même appris un toute seule, à partir du manuel, en s’entraînant dans sa chambre. Filius était ravi de la voir faire.

Le professeur McGonagall a commencé à lui enseigner les métamorphoses, mais c’est très difficile.

Et surtout, elle a eu son dernier cours d’histoire, c’est un soulagement.

Elle a vu le professeur Snape, tous les soirs de la semaine. Ils ont longuement discuté de choses et d’autres mais surtout de potions. C’est un sujet passionnant. C’est tellement complexe.
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